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Ma remarque est sévère, néanmoins je maintiens que c’est le dirigeant qui a fait le plus de tord à cette société.

Certes, il est normal dans toute S.A que l’on dispose des droits de vote en fonction de sa participation au capital, néanmoins je pense que ce monsieur n’était pas qualifié pour occuper les fonctions qui lui étaient attribuées, du moins, pas toutes ces fonctions, car si l’on peut lui reprocher nombres d’erreurs, tout n’est pas négatif.



Si le fait qu’il soit revenu au capital permettra a Mandriva de ne pas prendre l’eau tout de suite, je pense pour ma part que ce n’est qu’un retard de l’échéance, et que Mandriva sera vouée à disparaître d’ici les 5 prochaines années.



Mandriva, comme beaucoup de distributions Linux a le terrible handicap d’avoir des dirigeants issus de profils techniques.

Les ventes parlent d’elles-même, c’est valable pour Linux en général sur les parts de marché desktop où l’on a trop souvent cité l’excuse de la vente forcée par Microsoft, et où l’on ne trouve plus d’excuse sur les parts de marché grandissantes d’Apple.



Parmi ce que l’on peut reprocher à François Bancilhon (et ses successeurs qui ont fait les mêmes erreurs) :

Un manque d’anticipation des besoins du marché

+

Un refus d’accepter les formules qui marchent chez la concurrence

= Un business model pourri qui reste le même depuis des années et qui ne fonctionne pas.



Si je n’aimais pas autant Linux, je ne prendrais pas le temps de rédiger tout cela.



Tout d’abord, je fais partie de ceux qui prétendent qu’il y a peu d’argent à se faire sur le poste de travail, or c’est principalement l’image que Mandriva se donne comme distribution en négligeant la promotion de ses produits serveurs qui eux sont vraiment sympa pour des entreprises.



Or les dirigeants de Mandriva maintiennent corps et âmes des clés USB bootables à 49,90 Euros avec Mandriva dessus.

Qui espèrent ils séduire avec une telle arnaque ?

Des utilisateurs Linux qui font la même chose gratuitement avec une clé 8GB à 8 Euros, ou des utilisateurs Microsoft qui eux sont habitués et satisfaits d’un XP (OS phare de Microsoft à l’époque ou Mandriva à commencé à commercialiser sa clé) et qui pour leur part peuvent acquérir un XP  pour moins de 50 USD la licence ?

Ça, ça s’appelle se foutre de la gueule du monde.



Le dialogue commercial de Mandriva continue encore à s’établir en concurrent de Windows, et celà en critiquant Windows.



Premièrement, je n’ai pas envie d’investir dans un produit qui se donne comme principales qualités d’avoir moins de défaut que la concurrence et qui dénigre les autres au lieu d’avoir véritablement quelque chose à mettre en avant.

Par ailleurs, comment peut-on encore à ce jour critiquer la stabilité de Windows avec des arguments datant de windows 95 ?

Comment peut-on encore justifier le succès de Microsoft par la vente forcée alors que tant d'utilisateurs ont volontairement  acheté des licences Windows Seven pour remplacer Vista ?



Pour en revenir à François Bancilhon, le sujet laisse trop facilement son émotivité éclater lors de pertes de marchés avec la communication puérile d’un mauvais perdant et un impact sur les futurs résultats commerciaux plus que stérile.



Chez Microsoft, Steve Ballmer lui ne se bat pas avec des épées en bois, et s’il faut sacrifier sa licence OS pour occuper le terrain une bonne fois pour toutes et vendre par la suite d’autres produits Microsoft, ça ne pose pas de soucis.

Ça, c’est juste du commerce, et c’est pas des lettres ouvertes mal écrites à Steve Ballmer lui même qui vont changer quelque chose, pas plus que des lettres ouvertes (encore !) quand c’est l’assemblée générale qui choisit Ubuntu et non Mandriva.

Le clou du spectacle, c’est quand le dirigeant de pacotille justifie la non signature d’un accord sur le modèle Microsoft-Novell en partie par les violents échanges qui les ont opposés lors de la parte de marché avec des écoles en Afrique.

Certes, on peut critiquer l’accord Microsoft-Novell sur la reconnaissance de paternité de technologies appartenant d’après cet accord à Microsoft. On se doute qu’il serait extrêmement difficile pour Novell de se défaire de cet accord sans de sérieux problèmes juridiques.

En revanche, je ne pense pas que Mandriva ait fait partie de la shortlist de Microsoft sur cet accord compte-tenu de la position de Mandriva sur le marché nord américain, pas plus que les hautes instances dirigeantes de Microsoft n’aie eu vent d’une compétition avec Mandriva sur un tout petit marché africain... La encore François Bancilhon se donne plus d’importance qu’il n’en a.

Au programme encore, on peut critiquer par le saint patron la négation des problèmes de messagerie sous Mandriva (il n’y a pas de fumée sans feu) ou l’ouverture du capital en bourse à un moment où ça n’était franchement pas opportun, d’ailleurs le résultat parle de lui-même....



Les DSI des grands groupes qui ont de l’argent à dépenser sont en mesure de monter des benchmark et des proof of concept.

Par ailleurs, ils ont des besoins spécifiques bien connus et essentiels auxquels Microsoft sait parfaitement répondre, Apple également, mais peu d’acteurs du libre malheureusement.



Au prix d’une licence utilisateur Zimbra, pourquoi irais-je donc prendre le risque de chercher avec difficultés un intégrateur Zimbra+Evolution+Jabber ou Zimbra+Thunderbird+Jabber alors que Microsoft propose un trio Exchange+Outlook+Communicator avec des calendriers individuels ou partagés parfaitement synchronisés y compris depuis le client lourd, l’interface web ou encore le PDA et tout celà out of the box.

Ben oui, les cubes qui tournent, c’est pas une fonctionnalité qui apporte de la productivité, pas plus que les outils de gestion de parc ne puissent porter un intérêt sur des produits encore non finalisés dans le domaine de la messagerie et du travail collaboratif.

L’intégration de la messagerie instantanée corporate avec le client de messagerie, ou avec un teamroom constitue également un acteur incontournable pour les entreprises recherchant des gains de productivité.

Les sociétés ont besoin d’intégrer des GED, des outils de téléconférence, de clients lourds SAPGUI qui accèptent toutes les transactions sans planter, de partage collectifs des templates documents corporate.



Les distributions Linux qui auront compris que le marché du desktop se gagne par les entreprises (et non pas les petites collectivités en ne faisait tourner que open-office) devront faire l’effort quitte à se fédérer avec les autres acteurs du libre afin de proposer le minimum cité au dessus dans un unique package. C’est là un minimum que Microsoft maîtrise parfaitement. Il y a eu un gros travail marketing pour offrir une suite complète et cohérente.



Sans celà les sociétés utilisatrices s’adresseront encore à Microsoft, Apple ou bientôt Google qui bien que dernier dans la course embarque pratiquement tous ces services.



L’autre grand gagnant de la compétition, c’est Apple, si l’OS en soit n’apporte pas vraiment de fonctionnalités comparativement à un autre OS, les applications sont en revanches très bien conçues et peuvent faire la différence. Mince, vous avez vu l’allure des présentations offertes par un Apple Keynotes ?

Graphique, vidéo, son, Apple est à juste titre sur son terrain de prédilection et on ne cherchera pas à me contredire.

Néanmoins, tout le monde ne fait pas de belles présentation graphiques, tout le monde ne travaille pas de la vidéo ou de la musique et pourtant Apple voit ses parts de marchés augmenter plus rapidement que Microsoft ou Linux qui fait du sur-place.



Alors comment explique-t-on ce succès ?



Si Microsoft sait vendre des solutions clé en main (citées plus haut) et Apple également dans une moindre mesure, Apple pour son compte vend du fun, ça passe aussi par une forme de marketing et par un coup en publicité évidemment.



Qu’apporte vraiment un iPhone, si ce n’est du fun, rien d’autre qu’un jouet pour adultes ? Oui mais les iPhones se vendent alors pour faire plaisir aux grands enfants, les sociétés sont obligés de proposer des applications pour iPhones et donc se doter d’Apple Mac pour développer ces applications mobiles.



Avez-vous déja vu une publicité pour Linux vous montrant que Linux était un produit fun ?

Ce qu’on nous montre de Linux, ce sont des barbus à la peau blanche sous des tee-shirts trop longs et aux cheveux longs qui organisent des install party sous le portrait de Richard Stallman....à l’heure où les médias sont tous d’accord pour affirmer que les iPhones sont un outil de séduction.

Combien de personnes sortent des Mac-Air chez Starbucks ? Avez vous vu des gens exhiber Linux chez Starbucks ?

Mark Shuttleworth est un mec fun, son business model est sympa même si la santé financière de canonical reste une inconnue.



Le licenciement de Gaël Duval (même si je n’ai aucune sympathie particulière pour lui) n’était ni une bonne publicité pour Mandriva, ni “fun” quand on sait que les grandes distributions Linux ont besoin de s’appuyer fortement sur la communauté pour développer gratuitement et majoritairement les produits qu’ils vont commercialiser par la suite.



Il faut que les dirigeants intègrent la notion d’image, de communication, mais celà doit passer aussi par un gros travail marketing afin de répondre concrètement aux besoins des entreprises et non pas avec des produits disparates comme c’est le cas aujourd’hui.
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